

[image: e9782809814491_cover.jpg]






[image: portadilla.jpg]



 Freimut, mon pre.
Nous nous voyons dimanche prochain,
 10 heures, comme toujours.



Ce livre a t publi sous le titre
Der Augenjger
par Droemer, Munich, 2011.



Si vous souhaitez prendre connaissance de notre catalogue:
www.editionsarchipel.com



Pour tre tenu au courant de nos nouveauts:
http://www.facebook.com/archipelsuspense



EAN 9782809814491



 Droemer Verlag, 2011.
 LArchipel, 2014, pour la traduction franaise.


DU MME AUTEUR

CHEZ LE MME DITEUR



Le Voleur de regards, 2013.

Le Briseur dmes, 2012.

Tu ne te souviendras pas, 2010.

Ne les crois pas, 2009.

Thrapie, 2008.


Sommaire

Page de titre

Copyright

Avertissement

Rebondissement dans laffaire du Voleur de regards. Les enfants sont librs. Le coupable avoue. Mais les assassinats continuent.

Johanna Strom

1

Cinq mois plus tard 
Aujourdhui

2

3

4

Sept semaines plus tard

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

58

59

60

61

62

63

64

65

66

67

68

69

70

71

72

Dernier chapitre




Mais sil y a accident, tu donneras vie pour vie, 
il pour il, 
dent pour dent, pied pour pied, brlure pour brlure, 
meurtrissure pour meurtrissure, plaie pour plaie.

Exode 21, 23-25



Vous avez entendu quil a t dit: il pour il et dent pour dent. Eh bien, moi je vous dis de ne pas tenir tte 
au mchant; 
au contraire, quelquun te donne-t-il un soufflet sur la joue droite, tends-lui encore lautre.

vangile selon saint Matthieu, 5, 38-39


Avertissement

Un avertissement en tte dun roman? a alors! Jamais encore Fitzek navait fait a!

Exact, mais soyez sans crainte. Sachant que nombre de lecteurs naiment pas les prambules, je nai pas lintention de vous en infliger un long.

Quelques lignes sont pourtant ncessaires, et le mot Avertissement nest pas l  seule fin de piquer votre curiosit. Jai aussi prouv le besoin de porter  votre connaissance, avant que vous ne commenciez  lire, un fait important: LeChasseur de regards est le deuxime roman dune srie dont jignore moi-mme quelle en sera la longueur.

Ce qui ne signifie nullement que vous deviez absolument avoir lu Le Voleur de regards pour comprendre de quoi il retourne ici. Le prsent thriller est une histoire en soi.

Cependant, bien entendu, un second volume fait souvent rfrence au premier. Le contraire serait fort peu naturel, car les vnements lis aux agissements du Voleur de regards avaient trs srieusement prouv les protagonistes, Alina et Zorbach, et profondment marqu leur vie, pour ne pas dire que Non, je ne vais rien dvoiler. Ceci mis  part: si vous commencez par lire Le Chasseur de regards, Le Voleur de regards sera moins captivant. Il ntait malheureusement pas possible de procder autrement.

Voil qui est dit, et jespre que vous me pardonnerez cette annonce pralable. Mais, pour lamour du ciel, ne le prenez surtout pas pour une incitation  acheter dautres livres de moi. Je le rpte pour ceux  qui il est indiffrent de savoir ce qui sest pass dans la premire partie: cest leur droit et cest possible. Ce livre existe par lui-mme, il raconte une histoire  part entire. Je souhaite seulement ne pas recevoir ensuite des mails me demandant: Pourquoi ne pas mavoir prvenu? Je viens de le faire. Il nest pas encore trop tard. Vous pouvez encore refermer le thriller, le reposer sur ltagre ou le renvoyer.

Bien sr, vous vous priveriez de savoir ce qui se passe dans les pages qui suivent. Est-ce bien l votre intention?

Bien  vous, en esprant pouvoir vous appeler bientt cher lecteur.



Sebastian Fitzek

Berlin, avril2011


Rebondissement dans laffaire du Voleur de regards. Les enfants sont librs. Le coupable avoue. 
Mais les assassinats continuent.

Ces derniers mois, le Voleur de regards sest livr  un jeu de cache-cache mortel, mais son identit est maintenant connue: Frank Lahmann, vingt-trois ans, stagiaire dans un grand quotidien berlinois, a avou avoir assassin de manire bestiale quatre femmes et trois enfants au total.

Lahmann agissait selon un mode opratoire aussi minutieux que rpugnant: dabord, il tuait la mre, puis il enlevait lenfant et lanait un ultimatum au pre, lui donnant quarante-cinq heures et sept minutes pour dcouvrir lendroit o il le retenait prisonnier. Ce dlai coul, les victimes mouraient, touffes automatiquement dans leur cachette. Le Voleur de regards fut ainsi surnomm parce quil manquait lil gauche  chacun des petits cadavres.

Les spcialistes de psychologie criminelle estiment que  comme cest frquemment le cas  il convient de rechercher dans lenfance les motifs de ce comportement morbide. De premires recherches ont rvl que Lahmann a grandi dans un environnement trs difficile. Sa mre a abandonn le foyer familial et, pour le pre, les enfants nont jamais t quun fardeau, surtout le frre de Frank dont lil gauche avait t dtruit par une tumeur cancreuse.

Un jour, les deux frres staient cachs dans un conglateur au rebut, certains que leur pre se soucierait deux et les rechercherait. Mais il ne leur avait pas donn cette preuve damour quils espraient de lui. Tandis que, ne se doutant de rien, il allait dun bistrot  lautre, les enfants, incapables de se librer par leurs propres moyens, avaient lutt pour ne pas mourir touffs. Cest par un pur hasard quun forestier les avait dcouverts, mais trop tard. Au bout de quarante-cinq heures et sept minutes, le jeune frre de Frank Lahmann avait perdu la vie.

Pour les psychologues, cest ce traumatisme qui sert de dclencheur aux assassinats ultrieurs. Dans un courriel adress  la rdactrice en chef de son journal, lassassin a lui-mme crit: Bien entendu, jen conviens volontiers, ce qui me frappe dans mon comportement, cest que je recre les circonstances que nous connmes alors, mon frre et moi. Une mre qui, pour nous, tait dj morte et que je dois donc demble chasser du terrain de jeu. Un pre qui nglige ses enfants. Une cachette contenant assez dair pour y respirer quarante-cinq heures et sept minutes et un cadavre  qui, comme  mon frre, il manque lil gauche.

Hier, il a fallu lintervention du reporter Alexander Zorbach pour que le Voleur de regards perde,  la toute dernire seconde, la quatrime partie de son jeu. Grce aux investigations de Zorbach, on a russi  dcouvrir lendroit o taient cachs les derniers enfants enlevs, des jumeaux. Mais le journaliste a d payer le prix fort pour les sauver. Pendant quil librait la fillette et le garonnet dune cage dascenseur, Frank Lahmann avait choisi une nouvelle victime: Julian, lefils de Zorbach, quil a enlev non sans avoir au pralable assassin sa mre, Nicci Zorbach.

Depuis lors, on a perdu toute trace de Frank Lahmann. Et le nouvel ultimatum contre lequel Alexander Zorbach doit dsormais se battre sil veut revoir son fils vivant expire dans quelques heures  peine


Johanna Strom
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Treize degrs, un ciel lgrement couvert, un doux vent de septembre. Ctait le temps quaimait Johanna Strom. Un temps parfait pour mourir.

Lhomme assis  ct delle sur le banc du parc parut deviner son dsir secret, mme si, ce jour-l, il ne lui avait pas encore adress la parole. Il ntait dailleurs jamais loquace. Une fois par jour, deux heures aprs le djeuner, elle tait autorise  aller dans le parc enclos de la clinique, prs de Hambourg, pour se dgourdir les jambes, comme disait linfirmire en chef. En ralit, il fallait bougrement regarder o lon posait les pieds sur les sentiers ingaux qui serpentaient entre les arbres de ltablissement psychiatrique. Hier encore, le vieux Wischnewski avait trbuch contre une racine cache sous les premires feuilles mortes et sen tait tir avec des contusions  la hanche.

Il aurait mieux fait de tomber sur la tte, avait-elle entendu les soignants plaisanter  propos du malheureux. On ne se serait aperus de rien.

Comme chaque patient de la clinique Sankt Pfarrenhopp, elle ne sy sentait absolument pas  sa place. Non parce quelle ntait pas malade  oh non, Dieu sait quelle ltait , mais parce quelle ne tenait pas  gurir. Sil ny avait eu que lalcoolisme pour dtruire sa dignit et finalement sa sant, elle aurait peut-tre repris un jour le dessus et russi  affronter les dmons quelle tentait de noyer dans le tord-boyaux vendu par packs  la station-service. Peut-tre mme, si elle avait bnfici dune aide qualifie, se serait-elle dfendue quand son mari lattachait pour, selon ses propres termes, honorer son humble conduit. Au commencement de leur relation, elle avait considr cela comme une espce de jeu auquel elle pouvait se rsigner pour lui faire plaisir.

Au lit, elle stait laiss traiter de truie  trois trous, de putain domestique et de salope en chaleur, et, au dbut, comme elle se lavouait avec honte, elle ne pouvait nier avoir effectivement prouv une certaine excitation quand il la malmenait un peu. Une tape sur les fesses, une prise  la gorge Bon, jusque-l, a allait. Elle voyait que a lexcitait et que a ntait pas non plus sans effet sur elle; et puis, sachant dans quelles colres il pouvait entrer lorsquelle refusait de sagenouiller devant lui au moment o il allait jouir, elle prfrait se plier  ses dsirs. Quil satisfasse donc les fantasmes que lui inspiraient les films porno! Il ny avait pas de quoi fouetter un chat.

Loin, trs loin, tout au fond dun rduit cach de sa conscience, lide quil tait peut-tre dj trop tard sagitait faiblement, lide quelle avait manqu lultime embranchement sur la route de son existence, au moment o elle aurait encore pu corriger les choses avant que a ne drape. Elle stait laiss humilier trop souvent, navait pas assez protest. Aprs tant dannes, avouer subitement  Christian quelle navait jamais partag certains de ses gots en la matire aurait t avouer quelle avait menti et laurait profondment bless ( juste titre, avait-elle estim). Elle avait donc continu  se taire, simaginant longtemps encore contrler la situation.

Cet espoir stait dissip par une lourde journe du mois daot, en rentrant chez elle, les bras chargs de provisions pour le week-end et couverte de sueur. Sa fille Nicola tant en voyage scolaire au bord de la Baltique, elle avait envisag avec plaisir une soire tranquille, avec pizza et DVD (Angel Heart avec Mickey Rourke, film que son mari ne connaissait pas et quelle avait achet pour trois euros sur un prsentoir de soldes). Aussi fut-elle due en voyant dans le salon des htes quelle nattendait pas. Christian tait vautr sur le canap avec deux de ses amis du cabinet. Ils avaient manifestement dj vid plusieurs bouteilles de vin. Johanna ne sattendait pas  tre accueillie par un baiser, geste dont ilavait toujours eu horreur. Il lui donnait gnralement une tape furtive sur les fesses ou, depuis peu, lui pinait lgrement le bout dun sein. Cette fois, il tait all plus loin.

Elle ne se souvenait plus de tout ce qui stait pass ce soir-l, son subconscient gardant misricordieusement sous cl nombre de dtails, mais ce qui lui restait en mmoire suffisait pour quelle se rveillt la nuit en hurlant.

Christian stait lev et, sans prvenir, lavait frappe au visage du plat de la main.

Tu nous as fait attendre, espce de petite salope, avait-il dit dun ton de reproche feint, puis se tournant vers ses amis: Quen dites-vous? Comment punir ma putain de femme?

Johanna avait grimac dans le vain espoir quun sourire ferait passer laccs de violence de son mari pour une innocente plaisanterie. Ses amis avocats (tous deux en costume strict avec cravate et pochette, et portant une alliance au doigt) eurent un rire quivoque. Cest seulement alors quelle remarqua le film porno qui, sans le son, passait sur lcran dela tl. On tait en train de mettre un capuchon de cuir sur latte dune femme nue.

Je vous apporte quelque chose? proposa Johanna en tremblant et, aujourdhui encore, elle se demandait si cela navait pas t une erreur.

Christian avait-il compris quelle acceptait de participer au jeu de rles dans lequel elle devait tre livre  ses amis?

Livre. Le mot quemployait Christian pour exprimer la violence conjugale quil exerait sur elle. Combien de fois, au lit, lui avait-il murmur  loreille ses fantasmes de viol: il rvait de lattacher nue  un arbre, en fort, pour la livrer sans dfense aux joggeurs passant par hasard. Ses fantasmes taient parfois si ridicules (un jour, il avait effectivement voulu la faire travailler dans un bordel) quelle navait jamais srieusement eu peur de le voir passer  lacte. Elle comprit son erreur en cette lourde soire daot.

Le lendemain, elle se mit  boire. Pour stourdir. Pour oublier. Oublier le jour o elle avait connu les plus grandes souffrances de sa vie, le jour qui avait t le premier jalon jusqu son internement  Sankt Pfarrenhopp, quatre ans plus tard. Elle avait dj perdu son emploi, tous ses contacts sociaux et une bonne partie de sa volont de vivre aprs que Christian lui avait annonc,  la table de la cuisine, quil voulait divorcer. Il tait tomb amoureux dune femme plus jeune, plus jolie et plus intelligente, une tudiante qui ne se ngligeait pas comme elle. Et, bien entendu, il emmnerait Nicola, leur fille adolescente, car il ntait pas question de lalaisser  une alcoolique tombe si bas quelle se jetait au cou du premier venu, telle une vulgaire trane.

Elle navait pu retenir ses larmes et, exceptionnellement, le tremblement de ses mains ntait pas d au manque dalcool.

Tu ne peux pas faire a, avait-elle voulu lui crier. Tu ne peux pas me jeter comme un vieux paillasson et menlever ma fille.

Mais elle ne russit qu mettre un horrible cri de douleur. Christian avait hoch la tte dun air ddaigneux, son regard nexprimant que le mpris. Il savait quil avait gagn la bataille avant mme quelle dbutt. Lui tait avocat et elle une solarde dont le psychisme tait atteint.  elles seules les vidos quil avait tournes pendant quelle tait oblige de se soumettre  des amis, des connaissances, voire des inconnus, suffiraient  ranger du ct du mari la juge la plus mancipe. Des vidos dans lesquelles Johanna tait la seule  ne pas tre autorise  porter un masque.

Deux mois aprs le dpart de Nicola et Christian, peu aprs que sa fille eut disparu sans laisser de trace, elle avait pour la premire fois tent de se suicider. On lhospitalisa le lendemain de son troisime chec, le jour o la police cessa de rechercher Nicola.

Elle tait ici depuis six mois dj et, grce au sevrage, son corps se rtablissait peu  peu. Ses dents taient gtes, ltat de son foie toujours catastrophique, mais la douleur lors des mictions devenait de jour en jour plus supportable. Elle transpirait beaucoup moins et, depuis quelle arrivait de nouveau  brosser plus facilement ses cheveux, elle se risquait  lextrieur. Mais son psychisme tait toujours aussi perturb, elle continuait  se considrer comme une pave.

Une pave en robe de chambre se tranant seule dans leparc.

Lhomme dun certain ge assis sur un banc, qui lui adressait toujours des signes de tte amicaux et linvitait en silence  prendre place  ct de lui, paraissait ne pas tre gn par son apparence dcatie. Sjournant depuis si longtemps dans cette clinique, Johanna avait presque limpression de faire partie des meubles.

Elle connaissait au moins par leur nom de famille la plupart des autres patients, mais elle navait pas encore russi  dcouvrir pour quelles raisons son voisin taciturne avait t intern. Elle ne lavait jamais aperu  lintrieur de la clinique, ni rencontr par hasard dans les couloirs, ni vu en compagnie des autres pensionnaires dans le rfectoire. Pourtant, ds quelle se dgourdissait les jambes dans le parc, lhomme  lallure un peu dmode tait l. Droit comme un i, les cheveux clairsems bien coups, la raie aussi nettement marque que le pli de son pantalon de flanelle grise, il jetait des miettes aux pigeons, aux msanges, aux tourneaux et aux moineaux qui se bousculaient  ses pieds. De loin en loin, il lanait un sourire espigle  Johanna tout en se fourrant un morceau de pain dans la bouche.

Durant ces quelques instants de communication muette, elle avait peine  dtacher son regard de ses yeux qui paraissaient beaucoup plus jeunes, vifs et mystrieux que leur propritaire dont elle narrivait gure  deviner lge, et qui peut-tre avait une bonne cinquantaine dannes.

Ce jour-l, elle lui adressa la parole aprs que, comme dhabitude, ils furent rests un petit moment assis cte  cte, coutant le bruit lointain de lautoroute urbaine.

Je peux vous demander quelque chose?

Naturellement.

Son ton de voix amical lui rappela un ancien rptiteur de mathmatiques, mort depuis longtemps, qui ne perdait jamais patience, mme lorsquil devait rpter la mme chose pour la vingtime fois.

 cause de quoi tes-vous ici?

Il se tourna vers elle et la fixa de ses yeux tranges.

 cause de vous.

Elle se mit  rire, sattendant  ce quil se reprt et lui avout quil plaisantait. Mais il garda son srieux.

Comment dois-je lentendre?

Je ne suis pas un patient. Je suis un visiteur.

Et vous rendez visite  Vous me rendez visite  moi?

Effectivement.

Pour quelle raison?

Pour vous montrer quelque chose.

Quoi?

La preuve que lexistence a t clmente avec vous jusquici.

Sa voix, dun seul coup, avait cess dtre amicale. Ilnavait plus rien non plus du jeune retrait nourrissant les pigeons dans un parc faute de savoir que faire dautre.

Regardez bien ceci, dit-il en lui tendant une photo.

Les pupilles de Johanna se dilatrent quand son regard tomba sur limage trs nette dune jeune fille. Il lui fallut une bonne seconde pour prendre conscience de toute la cruaut et de toute la brutalit de cette photo, car son cerveau, par une espce dautoprotection, se refusait  accepter linimaginable.

Vous pouvez la conserver, dit le vieux en lui fourrant le polarod dans la main. Considrez-la comme un juste chtiment pour vos fautes.

Il se leva, arrangea son veston et vrifia la braguette de son pantalon.

Si vous voulez bien mexcuser maintenant, le devoir mappelle. Comme vous avez pu le voir, je nen ai pas encore fini avec votre fille.

Puis, juste avant que Johanna ne seffondrt en hurlant, ilsloigna dun pas souple et lger. Le pas dun homme heureux et satisfait, bien dans sa peau.


Cinq mois plus tard 
Aujourdhui
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Alexander Zorbach (moi)

tat dveil indsirable. La pire des horreurs porte souvent un nom anodin. Voici longtemps, quand javais encore ce quon pourrait appeler une vie, jai interview une femme totalement traumatise. Bien que ce qui lui tait arriv  un tat dveil indsirable  remontt  de nombreuses annes, Lara Weitzmann subissait toujours des accs de panique. Si, auparavant, elle navait jamais prouv de troubles dans des pices de dimension rduite, elle tait dsormais incapable de sjourner dans les bureaux, pourtant open space, de mon journal. Aprs deux tentatives avortes dinterview o nous navions pu aller au-del de ma premire question sur ses souffrances inimaginables, nous avions d renoncer et notre entretien se droula  lextrieur. Cest donc en plein soleil, dans le Tiergarten1, que jai cout les descriptions cauchemardesques de la jeune femme.

Ce ntait quun kyste dans mes organes gnitaux, commena-t-elle tout bas, et je suis toujours pris de frissons quand je me rappelle sa voix casse sur la bande de mon dictaphone.

Une voix qui saccordait parfaitement  lapparence de Lara,  croire quun metteur en scne lavait choisie spcialement en fonction de la faiblesse de ce corps. Le traumatisme avait profondment atteint son psychisme et, si on tait attentif, on pouvait mme en discerner les effets. Lara tait si mince, sa peau si claire et si parchemine quon se mettait  craindre que les rayons du soleil ne pntrent directement son corps.

Je ne savais pas que a existait, poursuivit-elle en hochant la tte, comme si elle tait toujours incapable dy croire.

Son chirurgien avait derrire lui des milliers dinterventions de routine de ce genre et il ny eut dailleurs pas de complication notable dans son cas. Au moins pour ce qui concernait lenlvement du kyste.

Tout se droula comme lors dinnombrables oprations antrieures. Avec une petite diffrence: Lara Weitzmann navait pas perdu connaissance. On ignore  ce jour si le narcotique avait t mal dos ou bien si elle tait porteuse dune anomalie rare provoquant une absence de raction  lanesthsie. Les mdicaments avaient seulement paralys les facults motrices. Lara tait veille mais dans lincapacit de se faire comprendre, de montrer quelle sentait tout: le scalpel ouvrant sa paroi abdominale, les pinces introduites dans son corps pour maintenir la plaie ouverte et les points de suture au bout dune petite heure. Elle aurait voulu hurler sa douleur  la face des mdecins et des infirmires qui, durant lintervention, avaient parl de la difficult  trouver dans Berlin un jardin denfants o il ny et pas dtrangers. En vain. Personne ne pouvait entendre ses cris, qui ne sortaient pas de sa bouche mais rsonnaient aujourdhui encore en elle.

tat dveil indsirable. Les patients qui sveillent en cours dopration avec une totale conscience de la douleur et qui ne peuvent le signaler.

Dun point de vue statistique, cela arrive si rarement quil faut, devant la virgule, un zro et un autre derrire pour en rendre compte: 0,03%. Aussi invraisemblable que de se faire foudroyer un jour de plein soleil. De quoi se rassurer tant quon ne commence pas  se dire que cela reprsente trois fois sur dix mille, soit trente personnes dans le Stade olympique affichant complet. Rare certes, mais pas inconcevable.

Depuis que je suis devenu le jouet du Voleur de regards, de lhomme qui a tu ma femme et enlev mon fils, je sais ce qua endur Lara Weitzmann sur le billard, ventre en pleine conscience, les anesthsiques tant aussi efficaces sur elle que du sparadrap sur des reins briss.

On peut toujours se bercer de statistiques et minimiser les risques encourus. Il y aura pourtant toujours quelquun pour tre lun des malheureux sans qui le zro ne serait pas suivi dune virgule. Et parfois, nous sommes ce quelquun qui voit tomber la foudre alors que le soleil brille. Comme il brille aujourdhui, en cette glaciale journe de dcembre o je me trouve enfin devant la cachette o le Voleur de regards a enferm mon fils. Il mavait donn quarante-cinq heures et sept minutes pour le dcouvrir. Si jarrivais trop tard, ne serait-ce que dune minute, Julian toufferait automatiquement dans son rduit. Ce sont les rgles du jeu. Aussi perverses quimmuables. Je sais donc ce qui mattend quand jouvre la cloison tanche et pntre dans lobscurit.

Sept minutes aprs lexpiration de lultimatum.

______________________________

1. Grand parc du centre de Berlin.
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Merde, dit lhomme qui tient la lampe de poche derrire moi.

Un instant, jai envie de me retourner et de le frapper au visage de toutes mes forces. Je ne veux pas ravaler plus longtemps mon dsespoir, et Stoya, en dpit de larme  feu dans sa main droite, me semble un paratonnerre parfait. Un bref instant seulement, puis le faisceau lumineux de sa lampe de poche tombe sur une petite bote pose sur le plancher mtallique.

Demi-tour, annonce le commissaire dans son metteur-rcepteur. Et envoyez une quipe de dminage. Il y a un objet suspect.

Oui, un objet. Et ce nest pas mon fils.

Je magenouille en prenant appui sur un sommier  lattes tandis que jentends, derrire moi, les bottes du commando spcial en retraite rsonner sur lchelle dacier.

Cest un vigile des chantiers navals de Hambourg qui nous a fourni le renseignement nous permettant de venir chercher Julian sur ce mthanier au rebut. Jeune retrait, il tait charg dempcher des rcuprateurs de ferraille de dsosser la vieille carcasse en cale sche. Ayant cru entendre les pleurs dun enfant au cours de sa tourne dans les soutes, il lavait signal  ses suprieurs. Je prends une profonde inspiration.

Ici, dans le ventre du bateau, rgne une odeur dhuile, de graisse et de sueur. a sent aussi la poussire, la pisse et la peur. Mais le pire, cest quil y a lodeur de Julian.

Lodeur de sa peau tide et de ses cheveux mouills colls sur son front quand il arrive, hors dhaleine, devant la porte dentre: nayant encore pas vu le temps passer, il est venu du terrain de foot en courant afin de ne pas tre en retard pour le dner. Lodeur dun enfant de dix ans, forte et doucetre  la fois, quon aime tant chez sa progniture mais quon trouve rapidement insupportable chez les enfants des autres quand on y est expos de manire intensive, par exemple dans les vestiaires aprs lheure de sport dune classe de lcole lmentaire.

Vous tes dur doreille? demande Stoya  ct de moi.

Il a lair dun fantme dans la lumire blafarde renvoye par les parois mtalliques. Le manque de sommeil se lit sur son visage amaigri o lon ne voit plus que les rides et les yeux boursoufls, un visage sans doute semblable au mien.

Il ny a rien l-dedans,  part cette bote. Peut-tre une bombe. Qui peut  tout instant nous sauter  la figure.

Jinspire  fond par le nez, et jen ai la certitude: entre les miasmes de la peur et de la douleur qui, dans cet obscur rduit, se mlent aux odeurs de vernis, de produits de nettoyage et de vieux moteur diesel, il flotte un parfum lger mais vident, le parfum de Julian. Mon fils tait ici, je le sais. Cest ici, dans cette soute, quil a attendu son pre durant les dernires quarante-cinq heures, prisonnier des griffes dun monstre qui a dj tu sa mre. Il a choisi le coin gauche au fond, l o il y a un cble dancre effiloch, pour faire ses besoins. Il sest sans doute us les ongles en grattant les parois avec le noir, avec lespoir de trouver une issue.

OK, OK, dis-je en levant les mains. Je ne suis pas las de vivre, ajout-je en mentant  nouveau.

Satisfait, Stoya hoche la tte et commet une grave erreur. Il pose maladroitement un bras sur mon paule pour me tmoigner sa sympathie. Sur la route de Hambourg, il ma parl de sa propre famille, de sa nice dun an et demi qui dit toujours poire au lieu de boire, alors quelle prononce sans difficult le b de bonbon.

Il veut me donner  entendre quil est lui aussi un homme normal, avec de la famille, pas simplement le chef de la brigade criminelle, et quil peut imaginer ce que je ressens. Peut-tre en est-il dailleurs effectivement capable, qui sait? Mais il se trompe sil croit que la peur dune bombe pourrait me faire reculer dun millimtre. Je suis venu ici, dans lendroit que mon fils a vu pour la dernire fois. Et je suis, dans tous les sens du terme, arriv au terme de mes cauchemars. Il nest plus dendroit au monde o je puisse aller. Je suis dans un tat proche de celui qua connu Lara Weitzmann. Mon anesthsique est le choc que je viens de recevoir, pas assez fort pour menlever toute conscience, mais assez cependant pour mter la force de me dfendre plus longtemps contre la violence du Voleur de regards. Je suis dans un tat dveil indsirable.  la diffrence prs que, contrairement  Lara Weitzmann, lopration ne finira jamais.

Tout cela, Stoya ne peut le comprendre, ni mme le pressentir. Cest pourquoi il na rien anticip quand, flchissant lgrement les genoux, je lui flanque, de bas en haut, un grand coup de tte dans le menton. Il pousse un gmissement, fait un faux pas et finit par retomber  lextrieur par la porte mtallique demeure ouverte, mais seulement aprs que je lui ai arrach des mains sa lampe de poche en mme temps que je lui administrais un coup de pied dans lestomac.

En moins de trois secondes, je referme de lintrieur la cloison tanche, au nez des policiers.

Mon portable sonne  cet instant prcis.
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Cest  peine si lcran est visible dans ce trou, mais le nom du monstre responsable de tous mes tourments se dtache dautant mieux: Frank Lahmann, le Voleur deregards qui doit son surnom au fait que, aprs leur mort, il te lil gauche des enfants quil a enlevs.

Je prends lappel.

Salut, Alex, dit Frank.

Cest ainsi quil ma mille fois salu au tlphone et au journal. Il parle dun ton neutre, sans motion, sobre. Comme si nous tions de simples collgues ayant  discuter dun article. Comme sil navait pas bris la nuque de ma femme et enlev mon fils.

Je te trouverai! ai-je envie de lui hurler. Je te retrouverai, mme si je dois y consacrer le reste de mes jours. Etilvaudrait mieux pour toi que cela arrive le plus tt possible. Car plus longtemps je te chercherai, plus jaurai le temps de rflchir aux tortures que je tinfligerai avant de te tuer.

Mais je nen ai pas la force dans ltat dveil indsirable o je me trouve. Je me contente de croasser un mot:

O?

O est Julian? O as-tu transport son cadavre?

Le Voleur de regards a pour habitude de ne pas laisser les cadavres dans leur cachette, mais de les abandonner en plein air. Dans un lieu bois semblable  celui o se trouvait jadis le conglateur.

Tu es en retard, dit-il.

Derrire moi, Stoya frappe comme un fou contre la porte mtallique, si bien que jai du mal  comprendre ce que me dit Frank.

Mais je te pardonne, poursuit-il.

Tu me pardonnes,  moi?

Oui. Bien que tu aies mal interprt tous les signaux que je tenvoyais, Alex. Bien que tu aies perdu ton temps  me pourchasser et  crire toute une srie dhistoires sur mon compte au lieu de fter les onze ans de ton fils. Bien que tu ne sois pas meilleur que tous les autres pres qui gchent leur vie  travailler au lieu de se consacrer  leurs enfants, jadmets quil y a entre nous une relation particulire.

Une relation particulire. Une telle envie de vomir me prend que jen perds le souffle. Frank tait mon stagiaire. Cest moi qui le formais dans le journal  sensation o je travaillais. Cest moi qui lavais engag et jintervenais toujours en sa faveur auprs de la rdactrice en chef parce que je croyais reconnatre une part de moi-mme dans son zle et sa manire de toujours la ramener. Je sais que lidedavoir choisi en personne et favoris lassassin de ma famille me plongera dans la folie quand tout cela seratermin.

Je ne voulais pas que nous devenions ennemis, Alex. Je voyais vraiment en toi un modle. Voil pourquoi jai tout fait pour te tenir loign de mon terrain de jeu. Or tu nas rien voulu entendre. Mais comme je te lai dj dit, je ne suis pas un monstre. Je taime bien, vraiment. Je suis peut-tre un sentimental stupide, mais en reconnaissance de notre pass commun, je taccorde une seconde chance de sauver Julian.

Le sauver?

 cet instant, je comprends pourquoi des gens deviennent croyants. Je me mets  prier tous les dieux que je connais pour que le sadisme de Frank naille pas jusqu me donner des espoirs sans fondement.

Julian est en vie?

Oui. Mais cet tat est modifiable, comme tu le sais.

Que dois-je faire? demand-je en essayant dignorer les cris derrire la porte.

Stoya nest plus seul  prsent et il me menace de procder  lvacuation du bateau et de mabandonner si je ne sors pas immdiatement. Je suis si boulevers que je ne suis pas certain davoir pos ma dernire question. Je rpte donc:

Que faut-il faire pour que tu le relches?

La rponse est aussi brve quincomprhensible.

Treize. Dix. Soixante et onze.

Cest quoi?

Un nombre.

 quoi sert-il?

 ouvrir la bote.

Lever le bras gauche exige de moi un effort incroyable. Jy arrive enfin et la lampe claire lobjet pos  mes pieds, exactement au centre de la soute carre.

Le coffret en bois aux ferrures en tain voque un trs vieil crin  bijoux. Nicci en possdait un semblable, bien que plus petit, qui se trouve aujourdhui encore sur le rebord de la tte de notre lit conjugal sans avoir jamais renferm le moindre objet de valeur. Ma femme avait achet au march aux puces de la rue du 17-Juin lcrin bomb et tendu de velours rouge et, comme tant dautres trucs sans intrt, lavait rapport chez nous. Les souvenirs que cettebote suscite en moi suffisent  marracher des larmes. Que ne donnerais-je pas pour me quereller encore une foisavec Nicci  propos des nids  poussire de notrechambre  coucher! Mais Frank ma priv  jamais de cette possibilit.

Connais-tu lexpression Je taime plus que moi-mme? lentends-je demander.

Mon oreille, contre laquelle je presse le portable, me brle littralement. Je magenouille  nouveau pour prendre en main le cadenas  chiffres qui ferme la bote.

Je ne tentends pas, Alex.

Oui, oui, je connais lexpression, dis-je en faisant tourner les molettes qui rsistent.

Treize. Dix. Soixante et onze.

Et alors?

Alors quoi?

Le dernier chiffre senclenche, le cadenas souvre avec une force inattendue et tombe par terre. Ouvrant la bote, jy trouve exactement ce  quoi je mattendais.

Aimes-tu Julian plus que toi-mme?

Oui.

Alors, prouve-le.

Il faut que je me brle la cervelle? dis-je en sortant le pistolet de lcrin.

Il nest pas plus lourd quun jouet, mais ma vie antrieure de policier ma appris les dgts que peut occasionner un tir bien ajust  laide de cette arme. Cest avec une arme de ce type que, des annes auparavant, jai abattu une femme qui, en proie  la dmence, allait tuer un bb.

Oui. Mais il faut que tu le fasses correctement.

Correctement?

Quest-ce que tu veux dire?

Tu entends ce bruit?

Jappuie encore plus fort le portable contre mon oreille et le tic-tac dun chronomtre devient distinct. Je fais un effort pour ne pas engueuler Frank.

Laisse tomber tes jeux de malade. Rends-moi Julian. Et puis cache-toi mieux que tu nas cach tes victimes. Car si moi ou quiconque dautre te trouve, tu

Tu as encore quatre minutes et six secondes, dit Frank, et le tic-tac diminue dintensit. Pose le canon contre ton il gauche et appuie sur la dtente. Ds que jaurai vu ton cadavre aux informations, je relcherai Julian. Mais, si tu hsites trop longtemps, tu auras perdu ton joker et jtoufferai Julian avant de lui ter lil gauche.

Comme  tous les autres enfants avant lui.

Ah, et puis autre chose encore: au cas o jaurais le moindre soupon dun bluff de ta part (Frank sinterrompt un bref instant.) au cas o jaurais la moindre raison de douter de ta mort, jexcuterai Julian et tu ne retrouveras jamais son cadavre. Ce nest plus ton fils que tu rechercheras mais son enveloppe charnelle; or tu ne trouveras jamais rien que tu puisses enterrer. Le poisson frtille encore dans mes filets. Je peux encore fournir  la police des indices pour le retrouver. Des indices qui lui sauveront la vie. Tu mas compris?

Oui, croass-je.

Alors, pourquoi est-ce que jentends encore ta voix? Si jtais toi, je placerais cette foutue arme comme je te lai dit! Le temps scoule!

Je suis toujours  genoux devant lcrin. Jai pos la lampe par terre pour pouvoir tenir le tlphone dune main et larme de lautre. Maintenant je me redresse lentement. Tout est silencieux derrire la porte, ce qui laisse supposer que Stoya a mis sa menace  excution et sest retir.

Je veux lui parler, dis-je dune voix tonnamment ferme, tandis que la sueur coule entre mes omoplates et que je respire avec peine.  mon fils. Passe-le-moi.

Tu me vexes, Alex. Tu nas plus confiance en moi?Alors que je tai si souvent donn la preuve de ma loyaut?

Jentends un bourdonnement sur la ligne, des parasites couvrent ses derniers mots. On a limpression quil a branch un rasoir. Mais il sest certainement content de changer de position, ce qui la amen  proximit dun appareillage quelconque. Je profite de ces quelques secondes pour massurer dun coup dil que jai bien enclench lenregistrement et que notre conversation est sauvegarde.

Qui ta donn les indications ncessaires qui ont permis de librer les jumeaux? reprend-il. Jaurais pu enlever les enfants de leur cachette avant que tu ne les y retrouves. Au lieu de quoi, je me suis tenu  mes rgles du jeu.

Je-veux-parler--Julian, insist-je.

Jai limpression que la pression sur mes poumons grandit  chacune de mes inspirations. Je sais que ma panique croissante ne me laisse gure de temps. Je vais bientt commencer  hyperventiler.

Rien ne se passe pendant quelques instants, seuls les parasites se font plus forts  lautre bout de la ligne. Puis jentends un craquement suivi dun soupir de Frank.

Bon daccord, cest bien parce que cest toi, Alex. Mais dpche-toi. Il ne reste que quarante secondes.

Le bourdonnement cesse et, un bref instant, jai peur que la communication ne soit coupe, mais jentends ensuite un seul mot, chuchot, qui me fait monter les larmes aux yeux.

Papa?

Oh, mon Dieu, Julian.

La voix de mon fils, beaucoup plus enfantine que dans mon souvenir, est  la fois un soulagement et un crve-cur. Je vacille et magenouille avant de perdre lquilibre. Je nai pas dormi une heure ces derniers jours, on ma tortur et jai failli me noyer en sauvant deux enfants. Jai tenu dans mes bras le corps de ma femme assassine et jai pourchass un peu partout ce psychopathe  mais je nen ai pas termin. Je ne fais que commencer. Aprs toutes ces preuves, aprs lexpiration de lultimatum qui mavait t adress, jai finalement russi. Je suis sur le point de sauver Julian et sa vie, une vie de onze annes. Je ressens en cet instant lchange que me propose Frank comme un cadeau et une dlivrance.

Quand viens-tu? demande Julian, dune voix puise et craintive, comme jadis quand il frappait  la porte de notre chambre  coucher, arrach au sommeil par un orage.

Je ne sais pas, mon trsor, murmur-je en pointant larme contre mon il.

Encore dix secondes, dit le psychopathe en arrire-plan.

Julian se met  pleurer.

Je taime, papa.

Moi aussi, je taime.

Pour lternit.

Je prends une profonde inspiration et retiens mon souffle. En mme temps, jappuie le canon contre mon il ferm. Quand le rflexe respiratoire est sur le point dintervenir et que mes poumons menacent dexploser, je presse la dtente.

Il y a dabord un bruit aigu, celui dune explosion, suivi dune dtonation qui, parvenue  son summum, peu aprs que le projectile a perc mon crne, sinterrompt soudain  ensuite, tout a disparu: la soute, le pistolet dans ma main, la lumire et lexplosion. Et puis

Le noir.

Le monde dans lequel jai gaspill les dernires annes de mon existence, le monde dans lequel jai tout perdu, nexiste plus.


Sept semaines plus tard
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Alina Gregoriev

Faut-il que je me dshabille?

La voix de Zarin Suker paraissait faite pour transmettre de mauvaises nouvelles. Douce, chaude, pleine dempathie. Daprs ceux qui le connaissaient bien, ctait la voix dun as des salles dopration, dun membre de la Socit acadmique, laurat de nombreuses distinctions.

La voix dun violeur et dun assassin.

Daprs nos dossiers, il figure parmi les tout meilleurs chirurgiens ophtalmologues du monde, avait affirm le commissaire principal Philipp Stoya lors de leur premier entretien au sujet de Suker. Il est spcialis dans les oprations de lil les plus dlicates. Il fut le bachelier le plus jeune et le plus brillant de sa promotion. Diplm dequatre universits, il est titulaire de plusieurs brevets pour des appareillages mdicaux, notamment un scalpel qui porte son nom. Le couteau Suker. Il la invent afin dintervenir avec plus de prcision sur le nerf optique. Ilavait vingt-trois ans  lpoque.

Le haut du corps seulement, je vous prie, rpondit Alina  son sinistre patient.

Pour la centime fois de la journe, elle maudit Stoya de lavoir embarque dans cette entreprise dmente.

Je vous en prie, rendez-moi ce service, lavait-il supplie, feignant de ne pas avoir tous les atouts en main.

Comme si le commissaire ne disposait pas dinformations qui la rendaient vulnrable au chantage. Elle tait prte  tout pour les obtenir.

Foutu salopard, je suis ici maintenant.

Ici, dans ce cagibi du secteur ferm de lhpital pnitentiaire, un local qui sentait les produits de dsinfection et les sols caoutchouts et o ses paroles rebondissaient contre lesmurs nus.

Vous serez prudente au moins? demanda Suker. Nallez pas me faire mal!

Alina entendit un bruit dsagrable, presque obscne, le bruit dun corps maigre se penchant en arrire sur un lit decamp en similicuir.

Aucune des victimes de Suker ntait morte directement de sa main. Les femmes avaient en effet survcu aux tortures physiques. Mais pas aux blessures psychiques quil avait provoques en leur faisant endurer un interminable martyre et qui les avaient conduites ensuite  se suicider. Deux femmes staient pendues, une autre stait vide de son sang dans sa baignoire remplie deau chaude. La dernire, la plus jeune, venait de se jeter sous un tramway  Friedrichshain.

Sil vous plat, restez assis au dbut de mon intervention, ordonna Alina.

Le mdecin-chef de ltablissement avait initialement insist pour tre prsent, mais, ne souhaitant pas de tmoin pour ce traitement inhabituel, Stoya avait pass outre, si bien quAlina se retrouvait seule avec un monstre. Seule avec une brute quelle allait devoir  prsent manipuler.

La pice tait place sur coute et deux policiers arms taient posts devant la porte, prts  surgir au moindre soupon et  intervenir en quelques secondes. Alina ntait nanmoins pas rassure dtre enferme avec un psychopathe sans camisole de force ni menottes, mme si elle savait que Suker navait encore jamais tu spontanment et  mains nues.

Zarin Suker.  lui seul, le nom sonnait comme un aveu de culpabilit, voquant la peur, la douleur et la torture. Elle savait bien sr quelle tait influence par les gros titres de la presse, qui avait dj condamn lophtalmologue de cinquante-huit ans: il tait pour elle un violeur et un tortionnaire bestial.

Alina passa la main sur le formica de la table de consultation o elle avait pos son sac  dos. On aurait dit les tables de lcole de son enfance. Elle se demanda comment on avait pu y creuser les profondes rainures et raflures que sa main rencontra. Tous les objets pointus quelle portait habituellement sur elle lui avaient en effet t confisqus dans le sas de scurit de la prison.

Quest-il arriv  vos yeux? demanda Suker  brle-pourpoint.

Elle sattendait  cette question, car elle portait des lunettes de soleil comme chaque fois quelle rencontrait des gens quelle naimait pas, des patients dsagrables par exemple. Les lunettes taient alors pour elle une espce de visire la protgeant des regards importuns.

Mes yeux nont rien  voir dans laffaire, rpondit-elle en se remmorant le plan de la pice carre.

Elle tait venue une heure plus tt pour ltudier, avant que deux gardiens nintroduisent Suker. Elle avait enregistr la distance entre la table, le lit de camp et les chaises. Elle avait aussi tt les murs jusquau moment o elle stait sentie capable de sy orienter les yeux ferms, selon lexpression consacre.

Quand elle se dplaait dans un environnement familier, elle manifestait une telle assurance que beaucoup ne remarquaient pas immdiatement son handicap, ce  quoi son physique excentrique ntait pas non plus tranger. Bien quaveugle, Alina tait un tre optique: elle navait pas besoin de voir de ses propres yeux le monde dans lequel elle vivait pour savoir que lapparence, pour quelquun comme elle, avait plus dimportance que les valeurs intrieures, lemballage dfinissant le contenu. Seul un demeur pouvait mettre en doute cette banale sagesse pratique.

Quand elle sortait dans ses tenues favorites (jeans en cuir aux genoux dchirs, rangers dun vert clatant et sweat-shirt Abercrombie), elle ntait jamais lobjet dattentions particulires. En revanche, avec un tailleur de femme daffaires, des Manolo Blahnik aux pieds et un soutif push-up sous un corsage moulant, il ne scoulait pas trente secondes avant que, entre dans une boutique ou une banque, elle ne se vt offrir un caf. Lattention de la plupart des gens tait dabord attire par ltranget de sa silhouette, ses cheveux attirant particulirement le regard. Selon son humeur du moment, ils taient courts ou longs, parfois strictement attachs, parfois boucls, parfois coiffs en queue-de-cheval svre ou en tresses rasta. Il ntait pas rare que leur couleur changet plusieurs fois le mme jour. Ces mtamorphoses taient possibles grce  un stock inpuisable de perruques en cheveux naturels qui engloutissaient une bonne partie de ses revenus de physiothrapeute.

Ce jour-l, compte tenu des circonstances, elle avait choisi la simplicit: jean blanc, bottines dhiver plates et pull  col roul gris. Ses longs cheveux noirs ntaient pas attachs. On tait un week-end, elle avait connu lenfer ces dernires semaines et,  dire vrai, elle aurait prfr quelque chose de moins sage, par exemple sa robe camouflage qui lui donnait lair dune amazone, surtout quand, renonant  ses coiffures artificielles, elle se montrait en public le crne ras. Indpendamment du fait que, par les tempratures sibriennes de ce mois de fvrier, ce naurait pas t une excellente ide, cette tenue naurait pas t de nature  inspirer confiance  Suker; aussi, au grand soulagement de Stoya, stait-elle prsente devant les portes de ltablissement pnitentiaire dans un accoutrement on ne peut plus srieux.

Je ne voudrais pas vous vexer, dit lophtalmologue qui avait d remarquer son tat de tension, mais vos lunettes de soleil ont gliss, et jai alors aperu lopacification caractristique montrant que vous ntes pas aveugle de naissance, nai-je pas raison?

Alina acquiesa de la tte et sirrita dans le mme temps davoir eu cette raction. Laccident remontait  vingt-trois ans, et pourtant aucun de ses souvenirs ntait plus prcis que ceux du moment de lexplosion qui avait dtruit sesyeux.

Voulez-vous que je vous traite maintenant ou non? demanda-t-elle au dtenu dun ton un peu plus cassant quelle ne laurait voulu.

Pourquoi tant dagressivit, mon enfant?

Agressivit? Ce ne serait mme pas de lagressivit de te flanquer une balle dans la tte pour tout ce que tu as fait subir  ces femmes. Et si tu mappelles encore une fois mon enfant, je te crache  la figure.

Bon, eh bien dans ce cas, dit-elle en prenant sur la table la bouteille contenant lhuile de massage et en la remettant dans son sac  dos.

Quavez-vous en tte?

Ce que jai en tte? Je men vais, dit-elle en refermant le sac et en le mettant sur son paule. On mavait dit que vous vous tiez coinc un nerf en faisant des exercices dans votre cellule et que vous aviez besoin des soins dun professionnel, mais,  ce que je vois, je perds mon temps ici.

Cet imbcile sest froiss quelque chose au niveau des lombaires au cours dune sance dabdominaux. tablissez avec lui une relation de confiance, persuadez-le de se laisser traiter. Touchez-le, et peut-tre  cet endroit de son speech, Stoya avait simplement cess de parler, sans doute parce quil stait rendu compte de lineptie quil allait noncer sil terminait sa phrase.

Que signifie ce cinma, Alina? demanda brusquement Suker.

Elle se figea sur place quand elle entendit son nom dans sa bouche. Elle stait prsente  lui comme tant Sabine Schneider.

Putain! Jen tais sre!

Il tait arriv ce quelle redoutait.

Il me reconnatra. Ma photo tait dans presque tous les journaux, mon nom dans tous les magazines.

Stoya avait balay ses protestations:

Suker est en isolement depuis prs de deux mois. Il na pas de tlviseur, il na pas Internet et na accs  aucun mdia. Daprs les experts psychologues, il reprsente un danger pour les autres dtenus et na donc aucun contact social. Il se promne seul et na mme pas de voisin dans une autre cellule avec qui communiquer. Vous, Alina, ntes clbre que depuis quelques semaines. Pour lui, vous ntes quune physiothrapeute aveugle. Je crois que nous pouvons courir le risque.

Vous pensiez vraiment que jignorais qui vous tes? dit Suker en riant.

Elle lentendit descendre lentement du lit de camp.

Vous vous appelez Alina Gregoriev, vous avez vingt-six ans et vous tes aveugle depuis lge de trois ans, rcita-t-il comme sil avait appris ces informations par cur. Fille dun ingnieur du gnie civil et dune femme au foyer, vous avez grandi en Californie, et dj votre comportement ne passait pas inaperu. Quand les autorits ont voulu vous envoyer dans une cole pour handicaps, vous avez dpos un recours pour entrer dans une high school publique. Quand on a refus  llve que vous tiez de rgler la circulation  la sortie des classes, vous avez de nouveau alert le tribunal administratif. De nouveau avec succs.

Tu entends, Stoya? Et voil pour ta thorie selon laquelle Suker ne recevait aucune information en taule. Super. Chapeau!

Alina leva les deux mains comme pour se rendre, mais sans parvenir  interrompre le flot de paroles du mdecin.

Chope par la police  dix-sept ans alors que vous rameniez chez eux, en voiture, des amis ivres. Deux ans plus tard, vous avez termin troisime dun concours de planche  voile, seule aveugle parmi deux cents participants. Ayant achev vos tudes de physiothrapeute, vous avez fait le tour du monde pendant un an, apprenant en Chine les techniques du shiatsu et, aprs quelques dtours par lAfrique du Sud, lInde, la Nouvelle-Zlande et lAmrique du Sud, vous vous tes fixe  Berlin, o vous avez ouvert un cabinet dans la Brunnenstrasse.

Bravo! sexclama Alina en applaudissant avec une lenteur appuye. Vous avez vos cahiers de classe sur vous? Sinon, o puis-je coller une vignette pour vous rcompenser davoir si bien appris votre leon?

Donc, ce quon a crit sur vous est vrai? senquit Suker dune voix ayant soudain perdu son ton patriarcal. Il parat que vous tes un mdium qui voit le pass, est-ce exact? Avez-vous vraiment eu le Voleur de regards comme patient et vu, pendant que vous le traitiez, ce que ce criminel avait inflig aux pauvres enfants? Il parat aussi que cest uniquement grce  vos indications que le pauvre Alexander Zorbach est parvenu  librer les jumeaux des griffes de Frank Lahmann.

Il partit du rire dun tre ne connaissant pas la joie. Alina aurait aim le gifler quand, avec sa question suivante, il enfona le clou:

Et  prsent vous tes charge de rpter ce miracle sur ma personne et de trouver une preuve qui empchera quon me relche. Cest a? Vous allez me toucher et voir dans mon pass.

Elle lentendit ricaner.

Voil ce quon attend de vous. Que vous me massiez et quensuite vous meniez les policiers jusquau scalpel avec lequel, avant de le cacher, jai coup les paupires des femmes sans les avoir anesthsies
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Tandis que la question de Suker restait comme suspendue, flottant dans la pièce, Alina ne put s’empêcher de songer à son tout premier entretien avec Stoya, une semaine plus tôt, quand il l’avait convaincue de se lancer dans cette folle entreprise.

— J’ai ici une expertise psychologique attestant que Zarin Suker souffre de graves troubles sociopathiques et préconisant de le placer en détention psychiatrique de sécurité aussitôt après sa condamnation, avait déclaré le commissaire au début de son monologue. Cette expertise n’a pas été demandée par le parquet, mais par la défense. On me l’a communiquée parce que l’avocat de Suker en personne veut empêcher que le monstre soit libéré. J’aurais voulu vous montrer des photos de ses victimes, mais ce n’est bien sûr pas possible. Je pense que je peux tout de même vous donner une bonne idée de ce dont il est capable.

Alina avait d’abord entendu un déclic, puis un bourdonnement qui lui était familier, car son père lui passait jadis des cassettes dans la voiture. Puis le bourdonnement avait été déchiré par un bruit qui la fit frémir d’horreur. C’était au mieux un cri, mais un cri difficilement attribuable à une créature vivante.

Le couinement entrecoupé de râles commençait dans les suraigus, dans des fréquences dépassant de peu le seuil de perception. Au bout de quelques secondes, il se mit à descendre une gamme qui n’avait rien d’harmonieux. À chaque degré, le hurlement animal devenait plus profond et plus intense, jusqu’au moment où, parvenu tout au bas de l’échelle, il enfla jusqu’à se transformer en un cri primal paraissant nourri des cauchemars les plus terrifiants. Quand il se mua en un crissement strident et continu, Alina se rendit compte qu’une femme était en proie aux pires supplices de son existence.

— Bon sang, que lui fait-il ?

— Au moment de l’enregistrement ? avait demandé Stoya en arrêtant la bande. Rien du tout. C’est à cela que sont réduites les victimes de Suker alors qu’il en a depuis longtemps terminé avec elles. La femme que vous venez d’entendre s’appelle Tamara Schlier. La cinquième victime. Suker l’a enlevée comme les autres et transportée dans un lieu que nous n’avons pas découvert. Nous savons seulement que le local en question doit être équipé comme un bloc opératoire.

Alina avait levé les mains pour arrêter Stoya, qui poursuivit néanmoins :

— La journée, il opère ses patients de la cataracte. La nuit, il coupe les paupières de ses victimes. Puis il les viole. Quand il en a assez d’elles, il les abandonne devant l’issue de secours d’un cinéma porno, à la porte d’un bordel ou à proximité d’un quartier de prostituées. Rien d’étonnant à ce que toutes se soient suicidées dès qu’elles en ont eu la force physique.

— Je ne veux pas en entendre davantage, avait supplié Alina.

— Tamara Schlier a eu de la chance, si on peut parler de chance en l’occurrence. On l’a retrouvée avant qu’elle ait eu le temps de boire du liquide de débouchage des canalisations. Elle est notre témoin clef. Il lui faudra des semaines avant de pouvoir faire une déposition utilisable.

Stoya avait remis l’appareil en route, le crissement de la femme recommençant à soumettre les haut-parleurs à rude épreuve, tandis que sortait du lecteur de cassette un long ruban de bruits évoquant la peur et les tourments.

— C’est ainsi que s’est exprimée Tamara Schlier lors de sa première audition, avait précisé Stoya en baissant le son. Suker est habile. Pas d’empreintes, pas de traces d’ADN, tous les viols sont perpétrés avec un préservatif. À la suite d’une dénonciation anonyme, nous l’avons surveillé pendant des mois, mais sans rien trouver d’utilisable dans un tribunal. Nous n’avons que des indices contre lui, mais, avec Tamara, nous disposons enfin d’un témoin dont nous sommes sûrs qu’elle identifiera Suker.
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